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Rosella Sandri

Ces bébés qui nous font voyager…

Ma rencontre avec le Sénégal et avec le groupe de formation à l’ob-
servation du bébé ressemble un peu à une histoire d’amour. Et comme 
dans tout amour nous avons vécu des moments intenses, des moments 
passionnels, des moments difficiles, des moments de découragement et 
des moments de création féconde…

Mais je dirais aussi que, comme dans tout amour, il y a surtout une 
histoire qui a commencé et qui, je l’espère, durera encore longtemps. Une 
histoire qui, comme dans toute rencontre véritable, nous transforme véri-
tablement, nous transforme profondément. Je sais que je ne suis plus la 
même après cette rencontre, parce qu’un autre monde s’est ouvert à moi…

Le désir qui m’a animée dans les formations à l’observation du bébé 
au Sénégal était surtout un désir de métissage, métissage de cultures 
analytiques, de couleurs, métissage de la pensée. Croisement de regards 
pour essayer de créer ici et ailleurs de nouveaux regards sur le bébé.

L’observation du bébé dans son contexte culturel amène beaucoup 
de musiques différentes de divers pays du monde, des expériences vives, 
qui nous apprennent le sens de la rencontre. Rencontre avec les bébés du 
monde extérieur et avec le bébé à l’intérieur de chacun de nous. La signifi-
cation la plus profonde est celle d’une expérience esthétique de rencontre 
avec la beauté du monde psychique, la beauté de l’amour qui crée des 
liens.

Nous espérons que chaque lecteur s’approchera de ce livre comme 
un bébé qui arrive au monde pour découvrir quelque chose de nouveau, 
en apportant son questionnement et son mystère.





Rosella Sandri

Introduction
La formation à l’observation du bébé dans sa famille  

et dans le contexte culturel sénégalais 

La création des projets humains nécessite des rencontres fertiles, tout 
comme la conception et la naissance d’un bébé. Le projet de formation à 
l’observation du bébé au Sénégal est le fruit de plusieurs rencontres, tout 
d’abord celle entre un groupe de professionnels sénégalais 1 et moi-même, 
en tant que formatrice à l’observation du bébé. 

L’activité de formatrice à l’observation du bébé, que je partage avec 
celle de psychanalyste, m’a toujours amenée à voyager, tant du point de 
vue géographique que du point de vue psychique. C’est un des aspects 
passionnants de ce travail, qui me permet de rencontrer des profession-
nels dans des lieux différents et des bébés à chaque fois singuliers…

Depuis 2008, nous avons mis en place au Sénégal la formation à 
l’observation du bébé dans sa famille, avec une attention particulière au 
contexte culturel sénégalais dans lequel se développe le bébé. Les forma-
tions ayant pour objet la petite enfance sont extrêmement rares au Sénégal 
(tout comme dans d’autres pays africains), le projet répondait donc à une 
réelle demande des professionnels travaillant dans différentes structures 
au Sénégal 2.

La formation s’est adressée prioritairement au secteur de la petite 
enfance (maternités, services de pédiatrie, pouponnières), ainsi qu’aux 

1. Réunis en 2007 par le Dr Idrissa Ba, pédopsychiatre à l’hôpital Fann (Dakar) et partenaire 
du projet de formation à l’observation du bébé pour son versant sénégalais.
2. Ce projet a pu être réalisé grâce au soutien et au partenariat qui s’est créé entre Wallonie 
Bruxelles International (wbi), le ministère de la Santé et de l’Action sociale au Sénégal et le 
service de psychiatrie du chu de Dakar et l’addobb (Association Dakar pour le développe-
ment de l’observation du bébé selon Bick).
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centres pour enfants autistes et psychotiques. Le groupe de travail qui 
s’est constitué était formé de professionnels provenant de pratiques diffé-
rentes, dans un champ très vaste allant de la petite enfance à la psychiatrie 
adulte. 3 

L’observation du bébé dans sa famille  
selon la méthode d’Esther Bick

La méthode d’observation du bébé que nous utilisons a été introduite 
en Grande-Bretagne par la psychanalyste d’origine polonaise Esther Bick, 
en 1948, en tant que méthode de formation pour les psychothérapeutes 
et psychanalystes. Très rapidement, cette formation a été diffusée auprès 
d’autres professionnels et elle représente actuellement une formation de 
base pour tous les professionnels de l’enfance et de la santé mentale.

Selon notre modalité de travail, lors de la constitution d’un groupe, 
un ou deux observateurs sont désignés pour aller observer un bébé dans 
sa famille, dès la naissance jusqu’à au moins 2 ans. Dans l’expérience 
que nous avons conduite à Dakar, l’observation s’est poursuivie jusqu’à 
l’âge de 3 ans et demi. Les visites de l’observateur dans la famille sont 
régulières et se déroulent chaque semaine pendant une heure, selon un 
horaire qui convient aux parents et qui ne sera pas rigide. L’observateur 
se montrera amical, sans toutefois avoir une participation active, il sera 
participant émotionnellement.

Après ce temps d’observation, l’observateur rédige un compte-rendu 
le plus détaillé possible sur ce qu’il a pu voir et sur ce qu’il a ressenti au 
cours de l’expérience d’observation. Ensuite, il présente ses observations 
au séminaire : ici, chaque moment de l’observation est analysé à l’aide du 
formateur et du groupe, permettant ainsi de déceler des aspects nouveaux 
du développement du bébé, grâce aux réflexions et aux associations des 
participants. Au Sénégal, notre groupe de travail se réunit cinq fois par an 
et nous travaillons de manière intensive pendant toute une semaine. Cela 
nous permet de voir ensemble toutes les observations, présentées chrono-
logiquement par les observateurs. Tout le groupe participe à l’élaboration 
de l’observation et l’enrichit avec ses pensées, permettant ainsi d’appro-
fondir le « premier niveau » de l’observation et d’atteindre une compré-
hension plus profonde du monde psychique du bébé et de ses premières 

3. Plusieurs professionnels exerçant en santé mentale, travaillant notamment dans les 
services de pédopsychiatrie (« Kër Xaleyi ») du chnu Fann à Dakar et du chnpt (Centre 
hospitalier national psychiatrique de Thiaroye), à la pouponnière des Sœurs franciscaines 
de Dakar et à celle de Mbour, dans le service de pédiatrie, au village sos, à la chaire de 
psychiatrie de l’université Cheikh Anta Diop à Dakar, ont participé au groupe de formation.
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relations au sein de sa famille. Grâce à cette expérience, l’observateur et le 
groupe non seulement peuvent voir de très près et participer à ce qui se 
passe au cours du développement d’un bébé, mais il sont aussi confrontés 
à l’intensité de cette expérience émotionnelle, à tout ce que suscite en 
eux la vie psychique d’un bébé. C’est toujours une expérience très forte, 
parfois bouleversante, que d’être confronté à la naissance et au dévelop-
pement de la vie psychique d’un bébé, en essayant d’être dans un état de 
réceptivité, sans préjugés théoriques.

En effet, la formation à l’observation du bébé aide l’observateur et 
le groupe à développer un état de réceptivité et d’ouverture face à toute 
forme de communication provenant du bébé. Cette communication 
peut passer par des mouvements corporels, des sons et les atmosphères 
émotionnelles qui se vivent dans la famille, auxquelles l’observateur est 
sensible pendant l’observation.

Dans le deuxième temps, lors de la rédaction de l’observation, 
l’observateur apprend à développer ses capacités d’attention et de 
mémoire, tout en se laissant « surprendre » par ses associations : cela lui 
permet de s’approcher de la signification de la communication émotion-
nelle du bébé.

Enfin, le troisième temps, celui du séminaire, permet au formateur 
et aux participants de découvrir l’observation telle qu’elle a été vécue 
par l’observateur et de la partager avec lui. Ce moment amène aussi à 
la découverte de nouvelles hypothèses sur le développement psycho
corporel et relationnel du bébé, grâce aux associations des participants au 
groupe de discussion.

L’observation du bébé dans sa famille (infant observation) s’est révélée 
précieuse pour étudier la communication primitive du bébé, d’une part, et 
d’autre part pour aider l’observateur à développer sa capacité intuitive de 
compréhension par rapport à la communication non verbale et émotion-
nelle de tout patient. Ce qui caractérise et différencie cette méthode d’ob-
servation par rapport à d’autres méthodes, c’est la place accordée aux 
émotions de l’observateur, en tant qu’instrument privilégié de compré-
hension du monde psychique du bébé.

En effet, l’observateur n’utilise pas d’« outils » particuliers (par 
exemple, la caméra ou une grille d’observation) et s’abstient de prendre 
des notes au moment de l’observation même. Ce n’est que par la suite 
qu’il transcrit, de la manière la plus détaillée possible, tout ce qu’il a pu 
observer à l’extérieur de lui, mais également son propre vécu durant 
l’observation.

Grâce à cette formation, les participants peuvent progressivement 
développer leur capacité d’observation, également dans des situations 
cliniques complexes. L’observation du bébé a donc d’une part ouvert la 
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voie à des apports scientifiques nouveaux qui nous ont aidés à la compré-
hension du développement psychique du bébé et du jeune enfant. D’autre 
part, son utilisation clinique contribue à la prévention des troubles 
précoces du développement et permet une approche psychothérapeu-
tique à des pathologies graves comme l’autisme et la psychose infantile. 
Soulignons également que l’observation du bébé a ouvert la voie à de 
nouvelles formes de psychothérapie, comme la psychothérapie de la rela-
tion parents-bébé.

La formation à l’observation du bébé constitue donc la base indis-
pensable pour les professionnels de la petite enfance, et pour tous ceux 
qui souhaitent renforcer leurs capacités d’attention et de compréhension 
des niveaux les plus archaïques du fonctionnement psychique de leurs 
patients (enfants ou adultes).

Au Sénégal, face à une demande qui ne cesse de progresser, les 
professionnels de la petite enfance et de la santé mentale de l’enfant et de 
l’adolescent sont confrontés à des structures largement insuffisantes et à 
une forte exigence de formation.

Parallèlement, existe aussi un besoin de créer des liens entre la 
richesse d’un savoir traditionnel de la société sénégalaise, où la place du 
bébé et de l’enfant est très valorisée, et une demande de formation qui se 
veut respectueuse de ces racines culturelles. La formation à l’observation 
du bébé que nous avons introduite au Sénégal essaye donc de répondre à 
cette demande de formation, en intégrant le savoir traditionnel sur le bébé 
et la dimension culturelle dans laquelle il grandit.

Dans les groupes d’observation du bébé au Sénégal, la discussion 
à partir du matériel d’observation prend souvent une dimension qui va 
au-delà de l’exploration psychique du développement du bébé, pour 
toucher des thèmes qui sont beaucoup plus vastes. Nous pouvons décou-
vrir, grâce au matériel d’observation, les liens avec les rites traditionnels 
et les croyances qui ponctuent la vie de la famille et de l’enfant dès la nais-
sance jusqu’à l’adolescence. Chaque participant amène ses associations, 
parfois en évoquant des aspects plus personnels, liés à son fonctionne-
ment familial, groupal, institutionnel. Cela amène une vision plus large 
des phénomènes psychiques en les inscrivant dans leur contexte culturel 
et dans leur humus culturel.
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Le congrès international sur l’observation du bébé  
(Dakar, 2012)

Un des moments forts du projet de formation à l’observation du bébé 
au Sénégal a été l’organisation du 9e congrès international sur l’observa-
tion du bébé (2012) à Dakar 4. L’Afrique, continent jusqu’alors absent et 
« oublié » dans nos congrès occidentaux, est devenue une terre d’accueil 
et d’« exploration psychique » qui a suscité une grande attention inter-
nationale, grâce à l’expérience sénégalaise. Le Sénégal a montré ainsi son 
rôle de pionnier dans l’expérience de formation à l’observation du bébé 
sur le continent africain.

Le congrès nous a aidés à faire connaître cette méthode de formation 
et de prévention dans d’autres pays d’Afrique et à renforcer le dévelop-
pement des dispositifs de santé publique qui s’adressent aux enfants et à 
la famille.

En même temps, l’attention et la curiosité internationale ont renforcé 
les liens et suscité un véritable « rassemblement » entre professionnels 
provenant de tous les continents 5. Nombre de contributions composant ce 
livre ont été présentées au congrès de Dakar, qui s’est révélé un terrain très 
fertile d’échange et de créativité.

La préparation du congrès international a été une expérience intense, 
riche et très prenante, tant du point de vue de l’investissement psychique 
que du temps matériel. Ce congrès venait tout d’abord porter un regard et 
une attention nouvelle à la petite enfance dans un pays d’Afrique et aux 
professionnels qui travaillent dans des conditions très difficiles, avec peu 
ou pas de formation en ce qui concerne la petite enfance. En même temps, 
le congrès a permis de porter l’attention sur le lien entre l’observation 
du bébé et le contexte culturel dans lequel ce dernier se développe 6. Une 
attention particulière a été portée aux bébés et aux jeunes enfants des pays 
en voie de développement, enfants exposés très souvent aux changements 

4. Pour la première fois, un congrès international sur l’observation du bébé se tenait dans 
un pays africain. Le Sénégal a accueilli à cette occasion plus de trois cent cinquante parti-
cipants, provenant de vingt-cinq pays du monde. Ce congrès a eu un impact considérable 
tant au Sénégal qu’au niveau international, et il a créé une dynamique très intéressante dont 
les effets sont en train de se développer. Ces effets à long terme étaient d’ailleurs espérés 
d’une manière très claire tant par la ministre de la Santé que par la représentante de l’oms 
dans leurs discours d’introduction au congrès.
5. Un des mérites du congrès de Dakar est d’avoir créé, à son issue, l’Association interna-
tionale pour le développement de l’observation du bébé (aidobb), afin de favoriser les liens 
entre les formateurs, les professionnels et les différentes réalités locales.
6. Des liens de coopération se sont créés ou ont été renforcés avec le groupe de formation 
de Dakar pour la création de nouveaux projets de coopération entre le Sénégal et d’autres 
pays, notamment la France, la Belgique et l’Italie. 
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violents que vivent les familles, dans le passage d’une culture tradition-
nelle à une culture « contemporaine ».

En milieu africain, les traditions de maternage qui étaient si vivaces 
ont tendance à se perdre, surtout en milieu urbain, avec la nucléarisation 
des familles et des logements qui réduisent la satisfaction des besoins 
vitaux des tout-petits. Les dynamiques socio-économiques comme l’ur-
banisation et la migration interviennent dans les transformations du lien 
familial, des rôles parentaux ainsi que des modèles de santé, de maladie 
et de soin. Notre investigation a également porté sur l’importance des 
mythes et des croyances qui entourent le bébé dans la société tradition-
nelle sénégalaise, ainsi que sur les rites sociaux, leur signification et leur 
transformation.

La seconde partie du livre nous montre la richesse des réflexions qui 
ont été inspirées et soutenues par l’expérience sénégalaise. Cela nous a 
permis de porter notre attention sur diverses expériences d’observation 
du bébé dans des cultures non occidentales. Nous présentons dans cette 
section des expériences d’observation du bébé en Afrique du Sud, au 
Vietnam, en Colombie, au Mexique et en Argentine. D’autres chapitres 
portent leur réflexion sur l’expérience d’observation avec la population 
migrante et sur l’élaboration du contre-transfert culturel pour l’observa-
teur. Pour terminer, nous nous interrogeons sur le bébé et sa famille dans 
notre culture occidentale, où la solitude des parents laisse une place plus 
importante aux professionnels, qui prennent parfois la place du cercle 
familial élargi.

Dans tous ces travaux, nous voyons que l’observateur et l’observa-
tion du bébé nous confrontent à de nouveaux défis, auxquels sont égale-
ment confrontés les parents et les professionnels suite à l’évolution de la 
structure familiale et sociale.

Conclusion

L’introduction au Sénégal de la formation à l’observation du bébé 
et les échanges qui ont suivi le congrès de Dakar ont permis d’ouvrir de 
nouvelles voies pour la formation des professionnels de la santé mentale 
et de la petite enfance au Sénégal et en Afrique. Du point de vue scienti-
fique, un des grands thèmes du congrès fut la formation à l’observation 
du bébé dans différents contextes culturels, avec des apports qui s’ouvrent 
également à la dimension anthropologique. Dans ce sens, l’expérience de 
formation au Sénégal représente un grand intérêt, puisqu’il s’agit d’une 
des premières utilisations de cette méthode sur le continent africain. Cela 
nous aide à mieux connaître les modalités d’approche et de soin du jeune 
enfant dans la culture sénégalaise et africaine, qui accorde beaucoup 
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d’attention au portage du bébé, à l’écoute de ses vécus émotionnels et 
aux apports de la famille élargie. Ces aspects seront développés tout au 
long de ce livre, qui réunit les différentes contributions élaborées avec le 
groupe de formation au Sénégal.

Nous avons vu également, au cours de cette expérience d’observa-
tion au Sénégal, que le fait de faire connaître cette méthode peut participer 
activement au développement de la santé publique, à une plus grande 
valorisation des professionnels de la petite enfance, une plus grande atten-
tion au développement du bébé et aux problématiques de la famille. En 
définitive, cela induit aussi un plus grand respect des droits des enfants et 
de leurs familles dans différents contextes culturels.

L’expérience d’observation du bébé dans d’autres cultures aide 
également les professionnels de la petite enfance qui travaillent dans 
un contexte multiculturel à avoir une plus grande ouverture et une plus 
grande compréhension de différents modes de relation et de soins aux 
bébés. Cela représente une base indispensable pour mieux entrer en 
contact et mieux communiquer avec les différents groupes culturels dans 
nos sociétés actuelles.





Première partie 
 

L’observation du bébé  
au Sénégal





Rosella Sandri

Observer un bébé dans une autre culture : 
rencontres, regards, surprises… 

L’observation du bébé nous confronte, dans toute culture, au monde 
visible, à ce qui se donne à voir, mais aussi, plus profondément, au monde 
non visible. Ce non-visible est lié à la dimension psychique interne, que 
l’observateur accueille à l’intérieur de lui, avec l’aide du travail du groupe 
et du formateur dans le séminaire. C’est une dimension à laquelle nous 
sommes confrontés tout le temps dans l’observation ; en effet, le but de 
l’observation est non seulement la description la plus détaillée possible 
du monde visible et observable du bébé et de sa famille, mais aussi et 
plus profondément celle du monde non visible. On pourrait dire, avec une 
formule un peu lapidaire, que le but de l’observation, c’est de voir, au-delà 
du monde visible, le non-visible, le non-vu.

Nous pourrions avancer également que cette dimension du non-
visible est proche de l’invisible du monde animiste et mystique, dimen-
sions tellement importantes dans les cultures non occidentales.

En effet, lorsque nous évoluons dans la culture sénégalaise ou 
d’autres cultures africaines, nous constatons que cette dimension du 
non-visible occupe une place centrale. Par conséquent, le regard peut 
être chargé de différentes connotations (regard prédateur, regard intrusif, 
regard malveillant, regard bienveillant…). Lorsqu’il s’agit d’un bébé, ces 
dimensions seront d’autant plus présentes et importantes, et le besoin de 
protéger le bébé des aspects « persécuteurs » et malveillants liés au regard 
en sera d’autant plus fort.

On pourrait alors se demander, dans le cas de familles sénégalaises 
qui ont permis à un observateur (de leur même culture) de venir observer 
leur bébé : que donnent-elles à voir ? Qu’est-ce que l’observateur lui-même 
transmet au groupe de travail de cette expérience d’observation ? Et aussi : 
que ne peut-il pas dire ? Qu’est-ce qu’un formateur provenant d’une autre 
culture peut-il voir ou ne pas voir ?





Remerciements

« L’enfant est un toit, 
il faut plus d’une main pour l’élever »

Parole peule-pulaar, Sénégal

Il a fallu aussi plusieurs « mains » pour construire ce livre !
Mes remerciements à wbi (Wallonie Bruxelles International), spécia-

lement à Joël Decharneux (chef du service d’Afrique de l’Ouest), pour 
l’aide, l’écoute attentive et l’accompagnement pendant ce projet passion-
nant de formation à l’observation du bébé au Sénégal.

Merci à tous les collègues sénégalais pour leur implication dans cette 
formation, et pour tout ce qu’ils m’ont appris. Idrissa Ba, Momar Camara 
principaux partenaires du projet au Sénégal, et Oumou Ly Kane, fidèle 
présence et source inspiratrice de beaucoup de thèmes de ce livre, nous 
ont apporté un soutien essentiel.

Merci aux collègues de aidobb (Association internationale pour le 
développement de l’observation du bébé selon Bick) pour leur implica-
tion et leur participation active dans la construction du vaste mouvement 
international pour le développement de l’observation du bébé.

Merci à Lorenzo qui m’a aidée avec amour et avec patience.
Merci à Moussa pour son soutien concret et son accompagnement au 

cours de mes expériences au Sénégal.
Merci à Catherine-Juliet Delpy pour la relecture attentive du manuscrit.
Merci à tous ceux qui ne sont pas nommés et qui ont également 

contribué à élever le « toit » de cette maison.


	Rosella Sandri
	Ces bébés qui nous font voyager…
	Rosella Sandri
	Introduction
	La formation à l’observation du bébé dans sa famille 
et dans le contexte culturel sénégalais 



	Première partie

L’observation du bébé 
au Sénégal
	Rosella Sandri
	Observer un bébé dans une autre culture : rencontres, regards, surprises… 
	Remerciements




